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De  Chareriton  Saint-Maurice. 

«ante*» — — 

Des  l’enfance, habitant  du  village,  je  n’aipoint 
acquis  l’art  des  phrases  j ce  n’est  qu’à  la  ville  que 

, °n  Sa“  dlre  ce  c!ue  1>c5n  ne  Pense  pas  : aussi , MM. 
le  zèle  que  j’apporterai  à remplir  les  fonctions  que 
vous  m’avez  confiées , sera  lë  seul  moyen  quej’em- 
ploirai  a vous  témoigner  ma  reconnoissance. 

Mais,  mes  chers  compatriotes*  si  la  nature  m’a 
refuse  le  talent  nécessaire,pour  vous  prendre  par 
les  paroles, toute  l’estime  etlahaute  opinion  ouei’ai 
pom  les  collègues  que  vous  m’avez  associés  dansle* 

fonctions  municipales,  mon  cœur  me  ditaussi,  qaé 

le  venerable pasteur  qui  a présidé  cette  élection,  et 
qUlj  dans  tousles  tems  nous  a donné  des  prèii- 
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ves  de  son  attachement  , voudra  bien  encor© 
nous  continuer  sa  bienveillance  ; mes  collègues  * 
et  moi  , chers  citoyens  , recevront  avec  autant 
de  plaisir  ses  avis , ses  conseils  , qu’il  fmet  de 
zèle  à nous  faire  aimer  là  vertu  , dont  son  exem- 
ple et  sa  vie  sont  la  leçon  : permettez-moi  ici  une 
réflexion  : je  crois  qu’il  y a peu  de  municipa- 
lités aussi  favorisées  que  celle  dont  vous  m’avez 
fait  l’honneur  de  me  choisir  maire  : je  vois  avec 
plaisir  que  tout  conspire  ici  au  bien  général;  car  , 
j’espère  que  les  seigneurs  dè  cette  paroisse  qui 
ont  secouru,  avec  tant  d’empressement  les  pau- 
vres dans  le  moment  désastreux  , où  la  grêle 
a voit  écrasé  là  moisson  de  cette  paroisse , et  dans 
ce  moment  , où  nous  craignions  que  la  misère  dé- 
vorât autant  de  victimes , que'  la  nécessité  et  là 
disette  en  ont  moissonné  l’hiver  dernier  dans  les 
villages  voisins  du  nôtre  , Voudront  bien  nous 
continuer  les  aumônes  répétéesqu ’ils  n’ont  cessé 
de  distribuer  à cette  paroisse  ; mais  , que  dis-je  ! 
déjà  ils  ont  exaucés  nos  vœux , puisque  quatrè 
ajOütës  èceùx  qu’ils  avoient  déjà , ont  surpassé 
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notre  espérance" et  que  ces  quatre  lits  sont  entière^ 
ment  consacrés  aux  malades  de  leur  seigneurie  5 
4e  plus , messieurs  , les  frères  dé  là  charité  , nos- 
pères  plutôt  que  nos  seigneurs  , viennent  d’ouvrir- 
un  attelier , où  chacun , par  son  travail , peut  trou- 
ve^ l’occasion  de  se  rendre  utile  à la  patrie , puis- 
que le  chemin  qu’ils  font  faire  est  pour  Pavantage 
commun  de  ce  village. 

Empressons-nous  donc , d’après  des  circons*^ 
tances  aussi  agréables  , d’espérer  un  avenir  aussi 
heureux  que  l’assemblée  nationale  doit  nous  l’assu- 
rer ; mais,  je  croirois  encore  manquer  à un  de- 
voir de  reconnaissance  , si  je  ne  témoignois  pas  à 
M.  Robinot  de  Belmont , commandant  de  la  ma- 
réchaussée , tout  le  contentement  que  sa  bonne 
conduite  et  sa  vigilance  nous  donnent  ; c’est  à ses 
soins  , et  à l’activité  de  sa  troupe  , que  nous  de- 
vons la  sûreté,  et  la  tranquillité  de  nos  campagnes. 

Messieurs  , je  finis  par  prier,  les  citoyens  de 
Paris,  qui  viennent  se  délasser  dans  nos  campagnes* 
de  croire  que  nous  aurons  toujours  pour  eux  les_ 
sentimens  de  la  fraternité  , la  plus-  vraie  , et  la 
plus  sincère* 
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Il  ne  me  reste  plus  de  vœux  à former  que  celui 
de  prier  notre  pasteur  de  lire  tous  les  premiers 
dimanches  du  mois , le  discours  du  nouveau 
iTitus  qui  règne  sur  l’empire  des  François  * et  dé 
Faire  renouveller  tous  les  ans  lé  serment  civique 
avec  toute  la  pompe,  et  lasolemnitë  que  cettè 
action  noüs  paroît  mériter* 

COUTEUX* 

Maire*  » 
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